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Averroès : un philosophe 
en terres d’islam

« Faire émerger un discours scientifique profane qui ne 
s’oppose pas à la religion »

Comment valoriser l’héritage des 
philosophes arabes ?
Le travail des philosophes arabes médiévaux a 
été utilisé par les philosophes européens  : 
Montaigne, Descartes, Pascal sont imprégnés 
de la pensée et de la méthode averroïstes, 
qu’ils ont digérées.
Cependant, au 19ème siècle, l’héritage 
d’Averroès a été très occulté ou critiqué  : sa 
pensée est placée sous le signe de la religion. 
La philosophie construite à partir du discours 
des Grecs et la conciliation entre science et 
religion, philosophie est révélation, est 
occultée. Renan par exemple, fera des 
critiques sévères de l’averroïsme, n’y voyant 
que sectarisme et religion. C’est aussi le 
moment en France construit sa sécularisation, 
où toutes les références religieuses sont 
écartées, la loi de 1905 étant en germe.
Au 20ème siècle, l’héritage d’Averroès est 
réhabilité, même s’il y a toujours en France un 
grand déficit de sa pensée qui n’y est que très 
peu enseignée à sa juste mesure.

Qui est Averroès ?
Averroès (1126-1198) est un philosophe 
cordouan qui a notamment beaucoup 
commenté Aristote. Juge suprême à Grenade, 
il est également médecin et conseiller du 
prince.

Pourquoi Averroès a-t-il marqué la 
philosophie ?
Il représente une forme de maturité de toute la 
science qui a émergé au 9ème siècle dans la 
Maison de la Sagesse à Bagdad : le savoir qui 
y est né est transmis trois siècles après à 
Cordoue.
Il a promu le savoir sous la forme de l’intellect 
pur. Autrement dit il a distingué entre la 
pensée et l’intellect, lequel est pure évaluation 
des concepts et des pensées. 
Avenpas, autre philosophe disciple d’Avenzoar, 
tout comme Averroès, mentionne plusieurs 
types de rencontres humaines : celle qui relève 
du hasard, le rendez-vous ou rencontre 
intentionnelle, celle qui relève de l’entraide, et 
la rencontre intellectuelle : celle où l’on donne 
et où l’on transmet un savoir. C’est celle que 
promeut Averroès, celle qu’il érige en mode de 
vie.

Averroès, un penseur de l’Europe ? 
Averroès est l’un des pères intellectuels de 
l’Europe car il explique que le texte religieux et 

le texte philosophique relèvent de deux 
méthodes d’approche distinctes  : la vérité 
révélée d’un côté, l’argumentation et la 
démonstration de l’autre. Il permet ainsi au 
savoir profane de se développer. Lorsque la 
pensée européenne émerge véritablement, 
avant la Renaissance et jusqu’aux Lumières, 
c’est ce message qui est repris  : les 
philosophes affirment ne pas contredire la 
religion mais développer un discours autre, 
une vérité démonstrative.
Averroès parvient à faire émerger un discours 
scientifique – précision, calcul, démonstration 
– qui ne s’oppose pas à la religion. 
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